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Rapport sur la Sociale de patronage pour lcs criminels liltdrfe ä Sl-Gall,

par M. Biciisel,

tradalt de l'allemand

par A. Cbnier.

La creation de celte Societe fat provoquee par l'erection,
a St-Gall, d'une nouvelle maison de correction, d'apr&s le
Systeme penitentiaire pour l'amendement des criminels. La
construction et l'organisation d'une maison de force de celte
nature, dependaient, des Ie commencement, de la formation
d'une association philanthropique pour Ja surveillance des
criminels qui auraient aeheve leur temps de puniiiou. Dejä au
printemps de 1836, cette question fut soulevee dans une
reunion d'habitants de Rheineck, reunion qui Iaissa dans l'esprit
des assistants des traces durables. Lesfeuilles publiques s'em-

parerent de la raaliere et contribuerent puissamment a la
rendre populaire ä St-Gall, et ä en faire un objet de premier
interdt pour tout ami de l'humanite.

Dans l'automne de 1838, la nouvelle maison penitentiaire
etait debout et sommait hautement de donner suite au projet
enonce.Dans la proposition du decret sur l'administration du
nouveau penitentiaire, le Petit-Conseil de St-Gall disait:
(i Nous croyons devoir diriger votre attention tout parliculie-
rement sur une surveillance tutelaire des criminels liberes.
Lorsque le criminel s'est habitue ä l'ordre et au travail dans

la nouvelle maison de correction lorsqu'il a forme les meil-
leures resolutions pour son amendement, que doit-il faire,
auand au sortir de la surveillance la plus severe il est rendu

tout-ä-coup ä la societe et abandonne ä lui-mdme Lors-
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que Ies pcrsonnes Iionrietes evitent tout rapport avec lui
et que chacun craint de le prendre ä son service, comment
gagnera-t-il honorablement sa v'e Ordinairement il
commence par abuser de la liberte qui lui est rendue il quitte
son domicile, ou il estconnu de lous; il tombe dans de mau-
vaises societes ; les petites economies du penilentiaire dirai-
nuent rapidement, et il est rentre dans le chemin du vice
avant d'y avoir pris garde. Une simple tutelle ne peut reme-
dier ä ce danger. Des tuteurs otliciels, la lionte qui s'allache
a une mise sous tutelle, ue sont pas propres a proteger le
criminel contre une rechule. Mais nous voudrions lui donner
un ami de l'humanite, qui comprenant sa noble mission
considere son pupille libere comme un malade qui a besoin
de bienveillance et de sollicitude ; qui le traite selon son in-
dividualite, tantot en se bornant ä surveiller sa conduite
tantot en lui offrarit des conseils paternels, et oil cela est ne-
cessaire, en exergant ä son egard, avec le serieux et la seve-
rile convenable, les droits qui appartiennent ä un luteur
legal. Dans d'autres etats, il s*est forme dans ce but des
Societes qui remplissent cette mission avec succes. Si nous
reussissions ä former une semblable Societe qui serait, non
en apparence, mais en realite, ce qu'elle doit etre, nous
aurions trouve le moyen le plus assure de preserver de re-
chutes un grand nombre de criminels liberes. »

Le 10 juin 1839 eut lieu, sous la direction de M. le lan-
damann Naeff el en presence de 36 assistants, venus de

diverses parties du canton de St-Gall, la discussion des Statuts
de la future Societe de patronage. lis furent votes ä l'ünani-
mile des suffrages, et les personnes presentes certifierent
leur adhesion par leur signature individuelle, et elurent im-
mediatement le comite de la Societe de patronage des criminels

liberes du canton de St-Gall.
La premiere operation de ce comite fut l'agregation de

societaires nombreux dans toutes les parties du pays. Les

Statuts obligent chaque societaire, de se charger de la

surveillance speciale du libere, a lui confie par le comite. Pre-
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cisement cette clause parut empeclier plusieurs de prendre

part ä cetle association preuve que le prejuge conlre les

malheureux condamnes etait bien enracine, et qu'il elait
d'autant plus urgent de fonder cette Societe si l'on voulait ne

pas etre trornpe dans les esperances que l'on avait con^ues
des fruits salutaires du Systeme penilentiaire. Le ccmile eta-
blit des correspondants dans tous les districts, et leurs
efforts, reunis ä ceux des ecclesiastiques et des autorites com-
munales, reussirent ä gagner ä la Societe, dans toutes les parties

du canton, un nombre plus ou moins considerable
d'hommes devoues & la cause de l'humanite.

Sur une population de 138,833 habitants, la Societe compta
En 1839 — 268 membres.

1840 — 377 »

1841 — 404 »

1842 — 438 »

1843 — 474 »

En 1844 — 475 membres.
1845 — 446 »

1846 — 416 i)
1847 — 422 »

1848 — 468 »

En outre des membres effeclifs, il y eut un nombre assez

grand de philanthropes qui, prolitant de l'art. 10 des
Statuts, aidaient au but de la societe par des dons en numeraire.

Le nombre des liberes de 1839 ä 1848 fut:
En 1839. 1 En 1845. 36

1840. 18 1846. 26
1841. 26 1847. 38
1842. 31 1848. 32
1843. 34
1844. 33 En 10 ans 275

De ces 275 liberes, dont 230 hommes et 45 femmes, trois
sont morls avant que les patrons auxquels ils etaient destines

aient pu les recevoir ; 4 furent renvoyes des le commencement

ä la police cantonale, en vertu du § 27 des Statuts,
pour les surveiller; 3 furent deposes dans l'liospice et remis
ä la direction des pauvres pour en prendre soin parce qu'ils
etaient inhabiles ä tout genre de metier par suite de leurs
infirmites corporelies.
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Des 265 liberes patrones 40 passerent encore dans l'an-
nee 1849.

Par suite de mauvaise conduite ou de vagabondage
conlinuel, 23 individus apres un temps de patronage plus
oumoinslong, furent confines par voie de police ou ren-
voyes di.reclement sous surveillance ä la police cantonale ;
23 disparurent avant d'avoir regu leur conge definitif, quel-
ques-uns d'entr'eux quitlerent le canton avec ou sans le con-
sentement de leurs patrons respectifs, d'aulres s'engagerent
au service militaire etranger, ou emigrerent; 7 moururent
pendant la duree du patronage ; 39 tomberent en recidive.
Si l'on deduitdes 265 liberes patrones, lesnombres ci-dessus
faisant 132 individus il en reste 133 qui, du jour de leur
sortie de prison jnsqu'ä celui de leur liberation totale du

patronage, sont restes sous la surveillance de leurs patrons. Le

temps le plus court de patronage a ete 3 mois, le plus long
3 ans, terme qui s'applique ä 33 individus. La moyenne de

patronage a ete d'environ 2 ans. Un des buts de la Societe

est de pourvoir ä ce que les liberes puissent gagner honnete-

ment leur vie. Les moyens assignes pour cela i la Socidte

sont :

1° Le travail des liberes.

2° La caisse de la Societe.

Presque tous les liberes etaient sans fortune; ceux qui,

n'exer^aient aucun melier etn'enavaient pointappris pendant
leur detention, avaient besoin des le commencement, d'une
assistance considerable. II fallail aider aux uns pour se

procurer un etat, ä d'autres pour s'organiser dans leur ancien

metier. Ce fut done une grande satisfaction pour le comite
d'avoir ä sa disposition les dons considerables des membres

de la Societe et de voir alleger les charges de la caisse par
le Petit-Conseil, qui fit payer pour compte de l'Etat tous les

frais d'impression et de bureau.

Revenus de la caisse de la Societe :

Contributions ordinaires des societaires et dons volontaires:
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En 1839 fl. 94 4 k. En 1844 11. 335 02 k.
1840 a 329 8 1845 a 366 26
1841 » 273 58 1846 a 278 40
1842 » 348 15 1847 » 188 14
1843 » 263 20 1848 » 224 56

fl. 2702 37

Quand le pecule ou la boite des pauvres ne suflisait pas,
on avait recours ä ces contributions et ä ces dons pour
procurer les vetements de sortie les outils, les materiaux pour
le premier travail, les frais de voyage et de transport, les
frais d'apprentissage de premier entretien les comptes des

medecins, les credits pour de pelits essais et entreprises
des primes d'encouragement dans des cas particuliers de
bonne conduite, et enfin pour etendre les assistances jus-
qu'aux families pauvres des liberes.

Le pecule des 275 liberes s'elevait ä 2,480 11.41 kr., les
subsides de la boite des pauvies, ä 458 11. 4 kr.

181 liberes ont gagne un pecule, 94 aucun. Le pecule le

plus considerable, gagne dans la prison, etait de 105 11. 31 k.;
le plus petit etait de 22 kr. La moyenne, sur la totalitd
des liberes, s'eleve ä 9 11. 1 kr., calculee sur le nombre
de ceux qui ont acquis un pecule de 13 11. 42 c. La boite
des pauvres a fourni des secours ä 175 liberes; 100 n'ont
rien retire. La moyenne des secours delivres par la boite des

pauvres, calculee d'apres le nombre total des liberes, s'eleve
ä 1 11. 39 kr.

Les liberes ont regu de la caisse de la Societe :

En 1839 : rien
1840 : 11. 16 —
1841 : a 107 18 kr.
1842 : » 83 44 a

1843 : » 139 6 »

Total : 1597 florins 20 kr

En 1844 : 11. 292 13 kr.
1845 : » 503 9 a

1846 : » 210 37 »

1847 : i 246 27 a

1848 : » 98 46 s

Des 265 patrones, la caisse de la Societe en a secouru
100. Les prets faits ä quelques-uns ne sont pas compris dans

les subsides. La moyenne des subsides s'eleve ä 16 11. 58 kr.



Somme: Le pecule 11. 2480 41 kr.
La boite des pauvres » 458 7

La caisse de la Societe » 1697 20

Total » 4636 8 k.

L'avoir de la Societe, ä la fin de 1'annee 1848 etait de
900 11., places ä la caisse d'epargne, d'une somme de 100 A.,
pretee sous caution a un patrone, de deux petites sommes de
27 et de 25 A., pretees, sans garantie, a deux patrones, et de
231 11. 12 kr. de solde eu caisse.

Resultat alteint par la Societe pendant sa premiere periode
d'action : — La Societe ne tarda pas ä rencontrer de la
Sympathie dans toutes Ies parties du canton, et notamment, par
Teilet de la cooperation des ecclesiastiques des deux confessions

et d'un grand nombre des preposes des communes et
des districts, eile reussitä faire äpeu pres disparaitre l'ancien
prejuge contre les liberes, en suite duquel ils etaient traites

presque sans distinction, comme des pestiferes. La destruction

de ce prejuge est deja seule uu grand gain parce que
la bonne influence de la Societe en dependait essentiellement.

Les sacrifices pecuniaires accomplis par les membres de la
Societe donnerent la possibility de procurer et d'assurer une
existence honorable aux liberes, ce qui contribue essentiellement

h leur amendement moral. C'est lä en effet le but principal

de la Societe. Dans les premieres annees de son
existence, le comite dut s'occuper des liberes, dont Tepoque
primitive de leur chatiment tombait encore dans les anciens

errements de repression, avant le 1er juillet de 1839. Ensuite
lesmaisons penitentiaires, du genre de celle de St-Gall, sont
calculees pour des criminels, qui doivent rester au moins
2 ans dans l'etablissement. Lors done que des criminels ne
sont detenus que pour 3 mois il est impossible d'attendre
dans ce cas un changement moral considerable. Des 275
liberes, 36 ont commis de nouveaux crimes dans la premiere
periode decennale, et doivent etre consideres comme relaps.
Iis ne font pas tout-a-fait le 7e des liberes St-Gallois. De ces
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36, 7 appartiennent a la classe de ceux qui avaient subi une

grande partie de leur condamnation dans les anciens etablis-

sements, et qui ne se soumeltaient qu'avec peine au regime
du penitentiaire; 10 resterent assez longtemps sous la
surveillance de la police centrale ; 25, sur la totalite des

recidivates, avaient moins de deux ans ä passer dans le nouvel
etablissement. Le penitentiaire et le patronage parurent
aussi produire peu d'effet sur les 23 individus, qui avaient du

etre renvoyes it la surveillance de la police cantonale.
21 patrones sont designes com me n'offrant que peu ou

point d'esperance d'un vrai amendement.
45 patrones sont comme le roseau plie ou comme le lumi-

gnon qui fume encore.
35 patrones se sont comportes, au moins exterieurement,

sans exciter de plaintes, el d'une maniere conforme aux lois.
Esperons qu'insensiblement les motifs moraux et religieux
viendrontä leur servir de regle dans leur conduite.

102 patrones, (81 hommes et 21 femmes), dont 91 sont
liberes du patronage, ont couronne les efforts de la Sociele
d'une reussite rejouissante. Non seulement ils ont reconquis
un bon renom dans leurs alentours, mais toute leur conduite
lemoigne d'une regeneration morale, de l'esprit vraiment
bon, dont ils sont animes et qui dirige leurs sentiments et
leurs actions. Ils ont prouve envers leurs patrons et la So-

ciete de patronage la reconnaissance la plus cordiale, non-
seulement pour avoir retabli et assure leurs moyens d'exis-

tence, mais principalement pour la maniere pleine d'huma-
nite et de bonte, avec laquelle le comite et les patrons res-
peclifs les ont preveuus et pour l'encouragement moral qu'ils
leur ont apporte, lorsqu'ils etaient comme ecrases et qu'ils
desesperaient de pouvoir resister ä la seduction.

Si l'on compare le resultat general de la maison peniten-
lioire avec celui des anciens etablissemenls avant la formation

de la Sociele de patronage pour des criminels liberes,
on peut en etre bien satisfait.

L'inleret que l'on manifeste au sort de ceux qui devaient
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subir une peine plus ou moins Iongue dans la maison peni-
tenliaire, a gagne bien des coeurs qui n'etaient pas encore
entierement perverlis. La surveillance active des patrons a

ramene plus d'un homme leger au serieux de la vie, a for-
tifie le faible dans de bonnes resolutions et l'a rendu pour lou-
jours a une vie reglee, honnete et chretienne. Le patronage
n'est pas reste sans fruit et sans benediction pour un grand
nombre. Puisse la täche que se propose la Sociere de patronage

etre toujours reconnue et appuyee activement! Relever
ceux qui sont tombes, instruire ceux qui sont dans la voie de

l'erreur, affermir les faibles, c'est digne des efforts d'un noble
coeur.

La Societe de patronage, fondee ä Zurich l'ete dernier, de-

ploie deja une action paisible mais etendue. Elle a dejä pris
sous sa surveillance 31 criminels, dont 22 sont deji places
et ont leurs patrons. Les Societes de district viennent en aide

aux efforts du comite central, d'une maniere digne de Iouange.
II est rejouissant de voir comment la Societe continue
toujours ä se recruter de nouveaux membres. Mais on doit men-
tionner surtout avec une vive reconnaissance et comme une
sure esperance pour l'avenir, le beau don de 100 fr. fait
dernierement au caissier de la Societe par la Societe d'utilitd
publique du district de Pfäffikon, avec l'avis qu'elle soutien-
drait de toute maniere les efforts de la Societe de patronage.
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